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LA CéRAMIQUE DU HAUT MOYEN âGE 
SUR L’AUTOROUTE A 29 

Sylvain Thouvenot & Véronique harnay

La céramique du haut Moyen Âge sur l’autoroute A29.

Introduction

Trois sites ruraux du haut Moyen Âge ont été 
découverts sur le tracé de l’autoroute A 29 Amiens-
Saint-Quentin. Il s’agit de Athies "Le Chemin de 
Croix" (Harnay 2000), Monchy-Lagache "La Mare 
de Flez" (Soupart 1999) et Savy "Le Bois de l’Abbaye" 
(Djemel 2001). Monchy-Lagache et Savy sont deux 
habitats occupés à l’époque mérovingienne, tandis 
que l’occupation d’Athies couvre tout ou partie 
du haut Moyen Âge. La céramique exhumée est, 
comme à l’accoutumée pour les sites domestiques 
de cette période, relativement pauvre au regard du 
nombre de vestiges mis au jour. Cependant, l’étude 
globale de ces ensembles géographiquement 
proches a pour intérêt de mettre en lumière la 
nature et l’évolution de la céramique durant près 
de quatre siècles, entre la fin du Ve s. et le IXe s., dans 
un secteur de la Picardie qui souffrait alors d’un 
certain retard des connaissances en la matière. Ces 
habitats sont, en effet, parmi les premiers fouillés 
de manière exhaustive. Certes, de nombreuses 
nécropoles étaient connues alentour. Leur fouille 
s’était toutefois effectuée dans la seconde moitié 
du XIXe s. (Vallet 1986), ce qui a occasionné la 
dispersion ou la perte des informations et des objets 
alors collectés, suite au premier conflit mondial. 

Les données 

Le corpus céramique des trois sites comprend 
6 228 tessons (NR total) qui proviennent de 389 
ensembles (tab. 1).

Ces ensembles divers par leur nature ont 
livré aussi un nombre conséquent de céramiques 
d’origine résiduelle (NR résiduel). Elles constituent 

une très faible part du total à Athies et Monchy-
Lagache mais près des deux tiers du mobilier à Savy. 
Elles correspondent à des vases, pour l’essentiel, 
de l’époque gallo-romaine et, dans une moindre 
mesure, de l’époque gauloise (La Tène moyenne et 
La Tène finale). La céramique attribuable au haut 
Moyen Âge correspond, en définitive, à 4 094 tessons 
(NR HMA). Ils représentent un nombre minimum 
de 1 186 individus-vases (NMI HMA). Le NMI a été 
calculé à partir des bords ou des éléments de forme 
surnuméraires (fonds, anses, décors...) présents par 
ensemble et par catégorie techno-fonctionnelle. 

Les effectifs par contexte sont très variables. Les 
ensembles les plus importants sont les structures 
43 et 500 de Savy, avec respectivement 329 et 105 
tessons. Il convient de souligner que ces contextes 
ne peuvent être considérés comme des ensembles 
clos à part entière. Il s’agit de zones d’épandage et/
ou de recoupements de fosses. Quelques structures 
comprennent entre 90 et 50 tessons sur les trois 
sites, mais la plupart comptabilisent entre 1 et 
20 restes seulement. En termes de NMI, le constat 
de pauvreté est encore plus flagrant. Enfin, une 
forte fragmentation des vases s’ajoute à la faiblesse 
des effectifs par ensembles.

Compte tenu de cet état des données et du 
cadre de l’étude, il paraît inopportun d’établir une 
analyse typo-chronologique de ce corpus sur la 
base d’une sériation par contextes de découverte 
(permutation matricielle, analyse factorielle, 
etc.). Une approche qualitative et globale a été 
préférée. Les données quantitatives ont été traitées 
dans chaque étude de site. La méthode retenue a 
consisté à mettre en évidence des catégories techno-
fonctionnelles à partir de l’examen des techniques 

Site Str. HMA NR total NR résiduel % résiduel NR HMA NMI HMA
ATHIES 301 2 926 180 6,15 2 746 704
MONCHY-LAGACHE 8 281 9 3,31 272 58
SAVY 77 3 074 1 932 62,85 1 142 448
Total 386 6 281 2 121 33,77 4 160 1 210

Tab. I - Décompte de la céramique par site.
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Fig. 1 - Les sigillées d’Argonne et les dérivés.
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de fabrication, des formes et des décors des vases. À 
l’appui de cette catégorisation et des connaissances 
actuelles sur la céramique régionale, des marqueurs 
chronologiques ont pu être identifiés afin d’établir la 
datation, l’origine et l’évolution de cette céramique 
dans son contexte régional.

Les catégories techno-fonctionnelles

L’examen des techniques de fabrication (matières 
premières, montage, cuisson, traitement de surface 
et décoration) a permis de répartir cette céramique 
en cinq grandes catégories de productions potières 
reconnues et définies par ailleurs dans des 
ensembles régionaux bien documentés pour le haut 
Moyen Âge : 

-	 sigillée d’Argonne tardive et ses dérivés 
-	 céramique polie 
-	 céramique commune 
-	 céramique fine 
-	 céramique peinte

Dans le contexte régional, cette partition répond 
à des différences sensibles dans les modes de 
fabrication comme dans les formes et les décors. 
Deux faiblesses sont inhérentes néanmoins à cette 
classification. La première est la difficulté de cerner 
l’évolution de la céramique commune au cours de 
la période du fait de son apparente homogénéité. 
La seconde concerne la céramique fine. Cette 
terminologie a été employée pour regrouper 
plusieurs productions a priori distinctes, mais dont 
il est difficile aujourd’hui de cerner les limites 
lorsqu’il s’agit d’associer les pâtes, les formes et les 
décors à partir de  l’effectif réduit. 

La sigillée d’Argonne tardive 
et ses dérivés (D. Bayard)

La sigillée d’Argonne et ses dérivés sont 
bien représentés dans ces ensembles. La sigillée 
d’Argonne est fréquente à Savy (10, 3 % du NMI, 
5,2 % du NR), mais rare à Athies (2 % du NR de 
la céramique mérovingienne) et à Monchy-Lagache 
(1% du NR). À Savy, on retrouve sensiblement 
les mêmes proportions que dans les habitats de 
l’Aisne des VIe-VIIe s., comme Goudelancourt-lès-
Pierrepont, Juvincourt-et-Damary ou Pontavert 
(Bayard 1990, 1993, 1994). Les formes et les 
décors attestés donnent l’image d’un ensemble 
chronologiquement homogène. Aucun témoin 
du IVe s. ou même clairement antérieur au  milieu  
du Ve s. n’a été reconnu. En revanche, la variété 
des pâtes (pâtes orange à cœur orange, beige ou 
gris et faible qualité de l’engobe) et les formes 
particulières impliquent une continuité jusque 
dans le VIe s. (probablement jusqu’au milieu ou la 
seconde moitié du siècle). Ses associations avec la 
céramique locale ou régionale confirment tout à fait 
cette homogénéité. Les ensembles des structures 
575 et 67 de Savy, par exemple, correspondent bien 
à ce que l’on connaît de la seconde moitié du Ve s. 
(Bayard & Thouvenot 1993).

L’ensemble 575 de Savy

L’ensemble 575 ne contient que des formes lisses. 
Toutefois les deux vases-couvercles à collerette (pl. 
1) donnent un terminus post quem à l’ensemble autour 
du milieu du Ve s. (Bayard 1993, Dasnoy 1998). On 
les rencontre en revanche pendant la majeure partie 
du VIe s. Les autres formes proches d’Alzei 9/11 
(Unverzagt 1919) paraissent, quant à elles, encore 
proches des prototypes et vraisemblablement du 
Ve s. ou du début du siècle suivant. Les productions 
régionales peuvent être rattachées à l’horizon II de 
la vallée de l’Aisne, équivalant à la phase ABC de 
Legoux et Périn (jusque c. 530). 

L’ensemble 67 de Savy

On ne sait si les vases de cet ensemble ont 
été trouvés dans des contextes strictement 
contemporains, mais il est fort probable que le 
bol Chenet 320 décoré d’une molette (fig. 1) est en 
position primaire, vu la taille des fragments. Les 
problèmes liés à la datation du décor, la molette 
Unverzagt-Chenet 23, méritent de s’y attarder 
quelque peu. La moitié des contextes dans lesquels 
est signalée U.C. 23 paraît relativement ancienne, 
des années 400 ou peu après (Cortrat, Bâle, Vireux-
Molhain, Evreux). Le reste, dont une forme variante 
du décor, se rattache sans ambiguïté à des contextes 
de la seconde moitié du Ve s., en particulier les 
cimetières mérovingiens de Cierges et Oyes, mais 
également Pontavert, Châlons-sur-Marne. Existe-t-
il deux molettes différentes presque semblables (la 
probabilité est tout à fait admissible) ? Ou bien a-t-on 
réutilisé une molette après plusieurs décennies 
d’abandon ? Toujours est-il que dans le cas présent 
le vase appartient, selon toute vraisemblance, à la 
seconde génération. Les fragments d’Alzei 9/11-
Chenet 320 cadrent avec le reste. 

Signalons au passage les deux molettes 
chrétiennes du même site (st. 622), Unverzagt-Chenet 
183-259, attestées entre autres dans les tombes 47 et 
59 de Pry de la fin du Ve ou début du siècle suivant, 
et une molette inédite, malheureusement mal venue 
et très incomplète. La finesse des décors semble la 
rattacher a priori plutôt à la phase 3 de Metz (vers 
460-480) plutôt qu’à la phase 4 (première moitié du 
VIe s.). Il serait intéressant de pouvoir préciser son 
contexte précis et de vérifier ses associations avec la 
céramique locale. 

 
Les sites de Monchy-Lagache et Athies n’ont 

livré que quelques éléments de forme et de décor. 
Parmi lesquels des fragments de bol Chenet 320 et 
plusieurs fragments de molettes. 

Les décors à la molette
	
Savy st. 67 
Quatre fragments recollant d’un bol chenet 320 

bien cuit, à pâte grise, surface lissée mate orangée 
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Fig. 2 - La céramique polie : les formes ouvertes basses.
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à brun-ocre, portant cinq passages d’une légère 
variante de la molette U.C. 23, attestée à Cierges, 
Trèves (thermes Sainte-Barbe), peut-être Cortrat 
et Bâle (Kastell), Metz (grand amphithéâtre, Oyes, 
Vireux-Molhain, Châlons-sur-Marne (Hôtel-
Dieu ?), Bayeux, Evreux, Pontavert (?), Les Allieux. 
Il s’agit d’une légère variante de U.C. 23, à laquelle 
manque l’amorce de barre verticale séparant les 
casiers 4 et 5. Il n’y a d’ailleurs pas la place pour 
cette barre. L’ubiquité des provenances de U.C. 23 
laisse supposer, soit une réutilisation tardive d’une 
molette des années 400, soit probablement une 
confusion entre deux molettes différentes.

Savy st. 622 - u.s.1
Tesson de petit bol Chenet 320 caréné, pâte beige 

clair à cœur légèrement plus gris, surface mate 
beige clair peu usée, décoré à la molette U.C. 183-
259. U.C. 183-259 attestée à Châtel-Chéhery, Reims, 
Trèves (thermes Sainte-Barbe), Huy (Batta), Pry 
(t. 47 et 59), Fallais, Maastricht, Vireux-Molhein, 
Châlons-sur-Marne (Hôtel-Dieu), Montereau-sur-
Seine, Biache-Saint-Vaast, Rouen, Namur, Gennep, 
Crépy-en-Laonnois. 

Savy st. 654 (1/4 SE - radier crayeux)
Petit morceau de panse de Chenet 320 caréné, 

pâte rouge-orangée homogène peu cuite, surface 
très usée laissant apparaître par endroits des 
vestiges d’un vernis rouge-orangé soutenu, décoré 
très probablement de la même molette U.C. 23 
variante que 67-4. 

Savy st. 43-10 (sac n° 2)
Morceau de panse assez épaisse, à la pâte 

orangée à cœur gris, surface poreuse apparemment 
dénuée de tout vernis ou de lissage, décor mal 
imprimé, non identifié, peut-être inédit, attribuable 
au groupe 6 de W. Hübener ou plus probablement 
au groupe 8.

Savy st. 517-532
Petit fragment très usé à la pâte orangée à cœur 

décoré d’une molette chrétienne non identifiable. La 
croix est bien visible sur le passage inférieur (phase 3 
ou 4 de Metz). Les motifs très fins correspondraient 
davantage à la phase 3, mais sans certitude.

Savy st. 134 - sondage 2
Petit fragment pouvant appartenir au même 

vase que le précédent, décor très effacé, restes de 
motifs (lignes obliques ou horizontales, très fines). 

La céramique polie 

Cette catégorie est l’un des marqueurs 
privilégiés de la céramique mérovingienne. Elle se 
distingue par ses caractères techniques et le registre 
des formes. Les pâtes sont, en grande majorité, 
carbonatées et à dégraissant ajouté. Le dégraissant 
est à dominante sablo-siliceux, fin et visible à l’œil. 
Des variantes de cette pâte se caractérisent par la 

présence d’inclusions, hétérogènes et en quantité 
réduite, de nodules carbonatés, d’oxydes de fer, 
de minéraux noirs et/ou de feldspath, en plus du 
sable. On retrouve les mêmes matières premières 
observées dans la céramique de l’Aisne (Bayard 
& Thouvenot 1993), notamment dans l’atelier de 
potiers de Soissons (Thouvenot 1998). Les traces de 
tournage sont nettement visibles et peu soignées. 
Les couleurs des vases vont du gris clair au noir en 
surface et elles sont souvent gris clair et parfois gris 
foncé à noir à cœur. Elles sont cuites en atmosphère 
oxydo-réductrice. Les parois sont souvent épaisses 
en rapport avec la taille des vases. Le traitement de 
surface est un polissage grossier au galet (facettes 
nombreuses et marquées). Deux vases sont à 
remarquer dans cet ensemble. Il s’agit des vases 
biconiques décorés au poinçon d’Athies (st. 1754) 
et de Monchy-Lagache (st. 15) qui se singularisent 
par leur pâte noire à cœur rouge chargée en oxydes 
de fer, leur polissage très soigné ainsi que leur décor 
au poinçon. 

La céramique polie représente 35 % du NMI et 
23,2 du NR à Athies, 36 % du NMI et 19,3 % du NR 
à Monchy-Lagache et 45 % du NMI et 36,8 % du NR 
à Savy. Dans la céramique carolingienne d’Athies, 
elle n’apparaît qu’à l’état résiduel (3,8 % du NMI).

Le registre des formes est constitué d’écuelles, de 
bols, de possibles couvercles, de vases biconiques, 
de pichets, de cruches, de bouteilles et de mortiers. 
Ce registre s’inscrit pleinement dans les productions 
régionales (Bayard & Thouvenot 1993, Thouvenot 
1998).

Les écuelles/bols

Les écuelles/bols sont représentés par 48 
individus minimum. L’état de fragmentation 
important des vases permet peu souvent de 
reconnaître la forme première du vase. Là où elle 
peut être identifiée, elle s’intègre dans la typologie 
des vases décorés mérovingiens de l’Aisne :

- Type A1 (fig . 2) - écuelle carénée à bord 
sortant. 6 individus à Athies, 3 à Monchy-Lagache 
et 2 individus à Savy. Elles sont le plus souvent 
décorées de molettes. Deux exemplaires  (Monchy-
Lagache st. 14 et Athies st. 1735-155), non décorés, 
constituent la variante tardive de ce type. 

- Type A 2/B1 (fig. 2) - écuelle/bol caréné à bord 
sortant ou épaissi et carène marquée par un ressaut. 
8 individus à Athies  et 5 à Savy.  À défaut de formes 
complètes et à l’exclusion de l’indéniable écuelle A2 
(Savy st. 520) et du bol A1 (Athies st. 888-96), il est 
difficile de trancher entre des écuelles et des bols. Ils 
ne sont pas décorés. 

- Type A3/B1 (fig. 2) - écuelle/bol caréné à bord 
ourlé. 2 individus à Savy : L’absence de la base ne 
permet toutefois pas d’assurer cette attribution. Ils 
ne sont pas décorés.
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Fig 3 - La céramique polie : les vases biconiques.

0 10 cm

A29 Amiens- St Quentin
céramique haut Moyen-Âge

V. Harnay, S. Thouvenot 2001

céramique polie
vases biconiques

Vase biconique C5

Savy st. 43

Savy st. 43 Savy st. 54

Savy st. 575

Athies st. 1609 - 128

Athies st. 1609 - 124

Athies st. 1735 - 158

Monchy-Lagache st. 15/109

Monchy-Lagache st. 14

Monchy-Lagache st. 14

Vase biconique C4

Vase biconique D4

Savy st. 44

Vase biconique D3

Vase biconique à bourrelets

Savy st. 643

Vase biconique D5

Athies st. 112
Athies st. 429-51

- Bols/couvercles 1 (fig. 2) - bols et/ou couvercles 
hémisphériques à bord ourlé rentrant. 3 individus 
à Savy. Ils ne sont pas décorés. Le même type 
existe sur les deux autres sites mais en céramique 
commune. 

Pour les autres fragments, les incertitudes sont 
importantes. Toutefois la forme et l’inclinaison des 
bords ainsi que les décors à la molette sur nombre de 
ces individus tendraient à réduire leur attribution 
entre les écuelles A1, A3 et les bols B2.

Les autres formes ouvertes

- Jatte (fig. 2)- La plus surprenante d’entre elles, 
par son unicité est une grande jatte (Monchy-Lagache 
st. 15). Elle est  ouverte, à profil ovoïde et bord éversé 
à léger bandeau extérieur. Elle n’est pas décorée. Le 
seul vase semblable que nous connaissons dans la 
céramique mérovingienne provient de l’atelier de 
potiers de Soissons (Thouvenot 1998). Il se trouve 
dans une fosse datable de l’horizon II.

- Mortiers - Les fragments de panse de 2 mortiers 
à surface polie ont été aussi reconnus à Savy (st. 532  
et st. 576). 

Les vases biconiques

Avec 103 individus recensés, il s’agit de la forme 
dominante dans cette catégorie. La plupart n’ayant 
été identifiés que sur la présence d’un bord ou 
d’une carène, il est souvent délicat d’établir une 
corrélation stricte avec les typologies existantes. La 
récurrence de caractères morphologiques contribue 
toutefois à proposer certains rapprochements 
typologiques : 

- Type C4 (fig. 3) – vase biconique plus large que 
haut à carène basse et bord droit. Un seul individu 
rentrerait dans ce type (Athies st. 1609-124). Il est 
décoré d’une série de filets et d’une molette. 

- Type C5 (fig. 3) - vase biconique plus large que 
haut à bord sortant et carène médiane. 5 individus 
à Athies, 1 à Monchy-Lagache et 8 à Savy.  Ils sont 
décorés au poinçon ou à la molette. 

- Type D3 (fig. 3)- vase biconique plus haut que 
large à bord peu évasé, épaule convexe et carène 
médiane peu marquée. 1 individu à Monchy-
Lagache et 1 à Savy. Il s’agirait là d’exemplaires du 
sous-type D3b. Ils sont décorés à la molette.

- Type D4 (pl. 3) - petit vase biconique plus 
haut que large à bord sortant et carène médiane. 1 
individu à Savy. Il  porte un décor incisé au peigne.

 
- Type D5 (fig. 3) - vase biconique plus haut que 

large à léger col droit et bord sortant. 3 individus 
à Monchy-Lagache et 5 à Savy. Certains de ces 
individus pourraient aussi se rattacher aux types 

D1 ou D2. Ils sont décorés surtout à la molette et 
parfois de bourrelets. 

L’étude des molettes, qui abondent sur ces formes, 
permet de préciser l’attribution chronologique de 
nombreux fragments de vases biconiques dont le 
type est inconnu. 

Les cruches

- Cruche (fig. 4) - 10 cruches globulaires munies 
d’un bec tubulaire et d’une anse sont probables. 
Elles se rencontrent à travers divers fragments 
caractéristiques. Les formes les plus complètes sont 
les individus Athies 1735-160 et Savy st. 599. Elles 
présentent un profil ovoïde à bord sortant muni 
d’une gorge. Le bec tubulaire vient se fixer sur la 
lèvre et son embouchure est polylobée. L’anse 
s’attache au-dessus de la lèvre. Deux fragments 
de bord sortant à gorge interne pourraient se 
rattacher à cette forme (Savy st. 560 et st. 575 us 
6). On dénombre enfin 2 fragments à Athies et 4 à 
Savy d’anses attribuables à ce type de cruche. Elles 
peuvent être décorées d’une molette. 

Les bouteilles

- Bouteille (fig. 4) – 5 fragments de formes 
rappellent certaines bouteilles de type E2. Il s’agit 
de deux cas indéniables de goulot (Athies st. 217 
et st. 1735), de deux fragments de panse globulaire 
décorés à la molette (Athies st. 217 et Savy st. 150) 
et d’un fond à base plate débordante (Savy st. 150).

La céramique commune

Cette catégorie regroupe des vases qui se 
démarquent de la catégorie précédente par la 
nature des formes, le traitement de surface brut de 
façonnage et l’absence de décor, hormis dans de 
rares cas. En revanche, les pâtes et les techniques 
de fabrication sont en règle générale identiques. Le 
spectre des dégraissants observés est néanmoins plus 
important que pour la céramique polie. On observe 
notamment la présence sur une faible quantité du 
corpus de dégraissants à grains de quartz de taille 
hétérométrique et abondants, qui confèrent aux 
pâtes, en fonction de la matrice argileuse et de la 
cuisson, un aspect soit rugueux soit « savonneux ». 
Cette dernière pâte « savonneuse » n’est pas sans 
rappeler les productions communes antiques de 
ce secteur de la Picardie (emploi de limons pour 
la matrice). Les formes représentées ici sont pour 
l’essentiel des vases globulaires mais aussi des 
mortiers, des vases ansés (pichets, cruches ou vases à 
anse de panier), quelques formes ouvertes (écuelles, 
bols et ou couvercles) et un vase biconique. 

En nombre d’individus, la céramique commune 
représente entre la moitié et les deux tiers de la 
céramique mérovingienne ainsi que la moitié de la 
céramique carolingienne.
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L’écuelle 1

- Écuelle 1 (fig. 5) - cet exemplaire unique de 
Athies st. 1721 présente un profil hémisphérique et 
un bord sortant souligné par un sillon interne. Il est 
décoré d’une molette.

Les bols/couvercles

- Bol/couvercle 1 – bols et/ou couvercles 
hémisphériques à bord ourlé rentrant. 6 individus 
à Athies et 2 à Monchy-Lagache. Ils ne sont pas 
décorés. Il sont de la même forme que les bols/
couvercles en céramique polie.

- Bol/couvercle 2 - bol et/ou couvercle 
hémisphérique, à bord rentrant et méplat extérieur. 
1 individu à Athies (st. 157). Il n’est pas décoré. Il 
s’agit de la même forme que celle en céramique 
polie.

Les mortiers

Au nombre de 19 individus minimum à Athies, 
1 à Monchy-Lagache et 16 à Savy, ils constituent la 
deuxième forme, en quantité, dans le registre de 
la céramique commune. On rencontre les formes 
habituelles du mortier du haut Moyen Âge : formes 
ouvertes basses, à profil courbe continu, de taille 
moyenne, à bord droit à rentrant et à base plate. Un 
pincement sur le bord constitue un versoir. De gros 
grains de quartz affleurent à la surface du fond du 
vase (surface abrasive). Les variantes s’expriment à 
travers quatre formes de bord. 

- Mortier 1 (fig. 5) - mortiers à bord droit ou 
rentrant muni d’une collerette externe plus ou 
moins proche du bord : 8 individus à Athies, 1 à 
Monchy-Lagache et 5 à Savy. 3 exemplaires portent 
un décor à la molette. Dans deux cas, la décoration 
est intentionnelle (Athies st. 1850, Savy st. 520). Le 
troisième (Athies st. 217-32) présente un décor à la 
molette partiel sur l’intérieur. L’intérêt esthétique 
étant inexistant, on peut y voir une « fantaisie de 
potier ».

- Mortier 2 (fig. 5) - mortier à bord en « hameçon ». 
1 individu à Athies et 1 à Savy

- Mortier 3 (fig. 5) - mortier à bord rentrant à 
ressaut extérieur : 4 individus à Athies.

- Mortier 4 (fig. 5) - mortier à bord sortant à 
ressaut intérieur formant une gorge : 3 individus à 
Athies et 1  à Savy. 

Le vase biconique 

Un exemplaire de vase biconique à surface brute 
a été reconnu dans la structure 1748 d’Athies. Son 
attribution typologique est impossible. 

Les vases globulaires

Les vases globulaires sont représentés par 99 
individus au minimum à Athies, 19 à Monchy-
Lagache et 53 à Savy. Ces exemplaires bien que très 
fragmentaires semblent correspondre au standard 
des pots à cuire du haut Moyen Âge, c’est-à-dire 
des vases de forme globulaire, de contenance petite 
à moyenne et à bord sortant à éversé. Les variantes 
s’expriment à travers la forme de la lèvre et de la 
base. L’absence de profils complets ne permet pas de 
préciser la classification de cette forme sur d’autres 
critères métriques tels que le rapport hauteur/
largeur à l’embouchure, diamètre à l’embouchure/
diamètre maximal, lesquels se montrent pourtant 
utiles à la définition de leur évolution.

- Vase globulaire 1 (fig. 6) - vase globulaire à 
bord sortant à éversée. La lèvre est plus ou moins 
épaissie. 51 individus à Athies, 4 à Monchy-Lagache 
et 18 à Savy ont été identifiés. 

- Vase globulaire 2 (fig. 6) - vase globulaire à 
bord sortant à éversé et gorge interne. La lèvre 
présente un profil assez varié de forme arrondie à 
triangulaire. Ce critère de la lèvre pourrait justifier 
une subdivision du type au regard des cas extrêmes, 
mais le continuum sur la série est tel, d’une limite à 
l’autre, qu’il ne permet pas de trancher clairement 
sur l’existence de plusieurs types distincts, à partir 
de ce seul critère. On remarquera seulement deux 
variantes marginales dans le vase d’Athies st. 
1753-167 et celui de Monchy-Lagache st. 14 (petit 
bandeau). 48 exemplaires à Athies, 15 à Monchy-
Lagache et 35 à Savy. Ils ne portent aucun décor. 
Notons enfin, un seul cas avéré de trous de 
suspension sur ces vases (Athies st. 1706-146).

Deux types de fond semblent caractériser les 
vases globulaires. À Monchy-Lagache et à Savy, 
les fonds sont systématiquement à base plate. En 
revanche, à Athies, 38 d’entre eux présentent une  
base lenticulaire. Ils coexistent aux côtés des fonds 
à base plate. L’apparition du fond lenticulaire ou 
bombé est considérée comme un critère pertinent 
de distinction des pots à cuire entre les époques 
mérovingienne et carolingienne. Ici, la relation 
bord/fond n’a pu être réalisée. 

Les vases ansés

La présence de vases à anse latérale s’exprime, 
d’une part, à travers des fragments de systèmes 
verseurs et, d’autre part, d’anses. Des fragments de 
bec tréflé révèlent l’existence de pichets à Athies (5 
cas) et à Savy (2 cas). Un bec tubulaire trouvée dans 
la structure 599 de Savy suppose la présence de 
cruches en céramique commune. Enfin 9 fragments 
d’anses à Athies et 6 à Savy laissent supposer une 
appartenance à des pichets, des cruches, voire avec 
certitude dans un cas à un vase à anse de panier 
(Athies st. 7). Aucun de ces vases ne porte de décor 
apparent. 

Fig. 4 - La céramique polie : les cruches/ bouteilles.
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Fig. 6 - La céramique commune : les vases globulaires.
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Fig 5 - La céramique commune : les formes ouvertes.
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Fig. 7 - La céramique fine : les cruches.
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La céramique fine

Le terme générique de « fine » renvoie à une 
dénomination usuelle dont les critères de définition 
sont multiples voire contradictoires. Nous l’avons 
employé ici pour définir un ensemble qui tranche 
de la céramique commune par la présence exclusive 
de vases à liquides pour le service, mais dont il 
reste proche par bien des aspects technologiques. 
On distingue ainsi des pâtes et des techniques de 
fabrication identiques à cette dernière, mais aussi 
la présence de pâtes singulières par leur finesse, 
leur mode de cuisson (fréquence des cuissons 
oxydantes), leur cuisson poussée, l’utilisation de 
dégraissants souvent sablo-siliceux et abondants 
(taille fine ou hétérométrique) ou une technique 
de finition proche du lustrage ou d’un lissage 
soigné. Le problème est qu’il y a peu de corrélations 
strictes entre la typologie des formes et les critères 
technologiques. On tend à en déduire qu’il s’agit 
d’un regroupement de plusieurs productions 
potières distinctes dont nous n’aurions que de rares 
témoins. 

La céramique fine n’est représentée que sur 
le site d’Athies. Elle constitue 41,38 % du NMI 
et 25,44 % du NR de la céramique attribuable à 
l’époque carolingienne. 

Les cruches

Vingt-six individus au minimum pourraient 
correspondre à des cruches à becs tubulaires. Dans 
les cas les plus complets, la panse est globulaire 
et l’embouchure étroite. La paroi de la panse est 
souvent beaucoup plus fine que celle du bord. Un 
ressaut peu marqué souligne parfois l’épaule. Le 
bec est tubulaire, son embouchure est cylindrique et 
il recouvre la lèvre. Une seule anse fixée sur le bord 
est supposée. La plupart de ces vases sont décorés 
de molette de manière assez couvrante (lèvre et/
ou panse). La forme du fond est inconnue. Par 
association de critères technologiques, nous avons 
dénombré 6 fonds à base plate et 4 fonds lustrés 
à base lenticulaire dans cette catégorie. Un fond 
plat présente un décor à la molette jusqu’à la base 
(Athies st. 321).  On peut distinguer 3 variantes de 
bords :

- Cruche 1 (fig. 7) - cruche à bord sortant simple :  
9 individus

- Cruche 2 (fig. 8) – cruche à bord sortant et gorge 
interne : 4 individus

- Cruche 3 (fig. 8) – cruche à bord à collerette 
externe peu dissociée du bord : 6 individus.

Pour 7 individus, on ne peut préciser la forme 
du bord.

Les autres formes

Un pichet à bec tréflé (Athies st. 741-272) entre 
dans cette catégorie. Un fragment de panse (Athies 
st. 1648), comportant un décor de lignes filets et un 
décor de treille lissé sur l’épaule, serait attribuable à 
une cruche ou à une bouteille (fig.8). Enfin, 6 anses 
semblables se démarquent par leur profil en lunule 
(fig. 8). Un fragment de bord associé à l’une de ces 
anses laisse supposer qu’elles appartiennent à des 
vases à anse de panier. 

La céramique peinte 

Cette catégorie comprend un ensemble très 
homogène de céramiques. Il s’agit de pâtes de 
teinte blanchâtre à dégraissant sablo-siliceux fin et 
peu visible à l’œil. La peinture est rouge. Les décors 
sont constitués de traits organisés en treille ou sans 
organisation apparente. Elle représente 3 % du NMI 
et 2,9 % du NR de la céramique carolingienne. Les 
deux seuls éléments de forme montrent qu’il s’agit 
de cruches comparables à celles en céramique fine.

- Cruche 3 (fig. 8) – cruche à bord à collerette 
externe peu dissociée du bord : 1 individu.

- Cruche 4 (fig. 8) – cruche à bord à collerette 
externe  démarquée du bord : 1 individu.

Les décors

On ne traitera dans ce chapitre que des décors 
imprimés : poinçon, incision au peigne et molette. 
Ces décors sont associés, pour l’essentiel, aux 
céramiques polie et fine et, dans de rares cas, à la 
céramique commune (3 mortiers 1 et écuelle 1). À 
l’image des formes, le registre décoratif reflète les 
productions régionales (Bayard & Thouvenot 1993). 

Les poinçons

Dix poinçons sont présents dans le corpus : 1 
à Athies (fig. 9), 6 à Monchy-Lagache (fig. 18) et 3 
à Savy (fig. 21). Quatre motifs sont identifiables. 
Il s’agit de six rosaces plus ou moins complexes, 
de deux croix inscrites dans un casier, d’un casier 
pointillé et d’un segment de ligne pointillée. Ils 
correspondent au décor 1 de l’Aisne. Ils sont 
associés à des vases biconiques, dont un de type 
C5 (Monchy-Lagache st. 15). Le vase biconique 
(Monchy-Lagache st. 14) est remarquable par la 
composition de son décor qui associe trois poinçons 
différents agencés en quatre registres. 

L’incision au peigne

Deux vases portent ce décor, un tesson dans 
Athies st. 145 (fig. 17) et un probable vase biconique 
D4 dans la structure 54 de Savy (fig. 21). Il s ‘agit 
d’un motif de lignes ondées qui est presque exclusif 
avec cette technique. 
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Les molettes mérovingiennes

Elles constituent l’essentiel des décors de ce 
corpus. Les 108 cas recensés pour la céramique 
mérovingienne s’intègrent dans 11 groupes 
décoratifs reconnus dans l’Aisne. 

- Les molettes à décor de bandes pointillées 
(groupe 2) : les 11 exemplaires d’Athies (fig. 9 à 11), 
les 2 de Monchy-Lagache (fig. 19) et les 7 de Savy 
sont des plus communes (fig. 21). Elles se rencontrent 
notamment sur une écuelle A1, des vases biconiques 
C5, D3 et une cruche à bec tubulaire ainsi que sur 
un mortier 1 en céramique commune. Aucune 
corrélation avec des molettes connues n’a pu être 
faite. 

- Les molettes à décor de bandes de losanges 
(groupe 4) : les 3 exemplaires d’Athies (fig. 14 et 15) 
et les 10 de Savy sont d’un type courant (fig. 22). 
Signalons seulement les cas plus complexes, l’une 
(Savy st. 575) à décor de grands losanges et les 
autres qui mêlent, d’une part, losanges et traits 
obliques intercalés (Savy st. 520) et, d’autre part, 
losanges et rosaces complexes (Savy st. 525), dont 
la molette 25 de l’atelier de Soissons fournit une 
variante comparable (Thouvenot 1998). Elles se 
rencontrent sur 2 vases biconiques, sur 4 écuelles 
ou bols, dont une écuelle A1 et sur 2 mortiers en 
céramique commune (Athies st. 1850-193 et Savy 
st. 520/54). Aucune corrélation stricte avec des 
molettes connues n’a pu être faite en dehors d’un 
cas. La molette très fragmentaire Savy st. 520 us 
8 pourrait être semblable à la molette d’un vase 
biconique C5 de la nécropole de Breny (Musée des 
Antiquités Nationales 41614). 

- Les molettes à décor d’ondes pointillées 
(groupe 5) : 12 exemplaires à Athies (fig. 16) et 34 
exemplaires à Savy (fig. 23 et 24).  Il s’agit du décor 
le plus fréquent. Dans un seul cas, la séquence 
est complète (575). La plupart des variantes 
connues sont rencontrées ici. Elles présentent des 
lignes ondées ou brisées, simples ou multiples et 
intercalées de rosaces 4 branches ou plus. Elles se 
rencontrent sur 6 écuelles ou bols dont une de type 
A1 et sur 21 vases biconiques, dont 7 de type C5. 
Les tessons 43 zone 5, 41 us 1, 653 E et 43 sond 2 
us 1 de Savy comportent a priori la même molette. 
Il peut s’agir d’un seul vase ou de plusieurs. Deux 
identités de molette sont possibles entre d’une part, 
le vase biconique 43 zone 1 de Savy et la molette 
60 de l’atelier de Soissons et, d’autre part, le vase 
biconique 67 us 1 de Savy et la molette du vase de 
la tombe 139 de Nouvion-en-Ponthieu (Piton 1985). 

- Les molettes à décor d’ondes continues (groupe 
5 variante): ces deux molettes sur vase biconique 
(Savy st. 99),  dont un de type C4   (Athies st. 1609-
124) sont rares dans la région (fig. 16 et 24). Elle 
imitent les décors ondés au peigne. De tels décors 
sont connus actuellement dans les sépultures 295 

et 302 de Nouvion-en-Ponthieu et 115 A de Vron 
(Seillier 1972). Dans l’Aisne, ce groupe décoratif 
s’exprime uniquement à travers des lignes brisées 
continues (groupe 6). 

- La molette à décor en arêtes de poisson 
(groupe 8) : l’exemplaire unique d’Athies st. 217 
(fig. 17) couvre la panse d’une possible bouteille. 
Aucune corrélation avec des molettes connues n’a 
pu être faite. 

- Les molettes à décor de triangles tête-bêche 
(groupe 9) : les 2 exemplaires de  Savy (fig. 25) 
sont sur deux vases biconiques dont un de type 
D5. La molette 575 us 6 pourrait être identique à la 
molette 31 de l’atelier de Soissons. 

- Les molettes à décor de chevrons (groupe 10) : 5 
exemplaires à Athies (fig. 17), 3 à Monchy-Lagache 
(fig. 19) et 1 à Savy (fig. 25) se rencontrent sur des 
vases biconiques, dont un de type D3 et autre de 
type D 5. On ne leur connaît pas de corrélats directs. 

- Les molettes à décor de traits obliques et 
triangles tête-bêche (groupe 11) : un exemplaire sur 
chaque site.  Elles décorent  une écuelle A1 et un 
vase biconique D 5 notamment. On ne leur connaît 
pas de corrélats directs. 

- Les molettes à décor d’ « épis  » en casiers 
(groupe 13) : 3 exemplaires à Savy du type le plus 
courant (fig. 25). La molette 44 se rencontre sur un 
vase biconique D5. Malgré son état fragmentaire, 
la molette 43 sond. 2 us 1 semble identique à deux 
cas recensés en milieu funéraire dans l’Aisne 
(Thouvenot 1993), c’est-à-dire la sépulture 343 
de Goudelancourt-lès-Pierrepont et une tombe 
indéterminée de Lizy (Musée des Antiquités 
Nationales 2282). 

Il s’agit d’un des décors caractéristiques de la 
céramique en zone Aisne-Marne. 

- Les molettes à décors de « croix de Saint 
André » en casiers (groupe 15) : 4 exemplaires à 
Athies (fig. 17). Elles couvrent des fragments de 
vases biconiques. Leur état fragmentaire ne permet 
pas de corrélations. Il s’agit là d’un des décors 
caractéristiques de la céramique en zone Aisne-
Marne. 

- Les molettes à décor de casiers multiples 
(groupe 16) : 3 exemplaires à Savy (fig. 26). Deux 
se rencontrent sur des vases biconiques, dont un de 
type D2 et la troisième sur une probable bouteille 
(st. 150). Elles semblent inédites.

- Les molettes à décor d’arceaux (groupe 17) : 
l’exemplaire d’Athies (fig. 17) et celui de Savy 
(fig. 26) sont sensiblement différents. Elles décorent 
des vases biconiques (dont un possible type D3). 
Elles semblent inédites.

Fig. 8 - La céramique fine et peinte : les cruches/bouteilles.
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Fig. 10 - Molettes.
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Fig. 12 - Molettes.
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Fig. 11 - Molettes.
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Fig. 13 - Molettes.
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Les molettes carolingiennes

La céramique  carolingienne d’Athies a livré 41 
molettes réparties seulement en deux groupes de 
décors géométriques simples : 17 bandes de lignes 
pointillées (fig. 9 à 11) et 24  bandes de losanges (fig. 
12 à 15). Elles décorent pour l’essentiel les cruches, 
avec une prépondérance des bandes de losanges 
sur les types identifiés. L’écuelle hémisphérique 1 
(Athies st. 1721), en céramique commune, comporte 
une molette à bandes de lignes pointillées. Elles 
semblent inédites.

Éléments de datation 

La synthèse des données contribue à voir dans 
cet ensemble un échantillon représentatif de la 
céramique régionale du haut Moyen Âge tant 
sur le plan des techniques de fabrication  que 
des registres de formes et de décors. On peut 
ainsi aisément dissocier des éléments significatifs 
des horizons II à V définis pour les habitats de 
la vallée de l’Aisne (Bayard & Thouvenot 1993). 
Cette chronologie, qui s’appuie sur la chronologie 
absolue des contextes funéraires, a été depuis 
confortée par l’étude d’ensembles récents : atelier 
de potiers de Soissons (Thouvenot 1998), habitats 
de Goudelancourt-lès-Pierrepont (Bayard 1994, Nice 
1994) et de Jeoffrécourt-Sissonne (Thouvenot 2000) 
dans le Laonnois ; habitats de Bazoches-sur-Vesle 
(Pommepuy & Gransar 1999) et de Limé (Thouvenot 
& Hénon 1998 ; Baillieu 1999) dans la vallée de la 
Vesle.  

L’horizon II (fig. 27)

L’étude de la sigillée d’Argonne tardive fournit 
des éléments qui tendraient à voir des antécédents 
à l’occupation principale du site de Savy dès 
l’horizon I, à savoir dans la deuxième moitié du Ve s. 
Toutefois, l’absence d’autres formes représentatives 
de ce faciès romain tardif, la perduration avérée 
de ces sigillées ainsi que la céramique qui leur est 
associée contribuent à fixer un terminus post quem 
au début de l’occupation pas avant 480/490, c’est-
à-dire au début de l’horizon II définie pour les 
habitats et la phase ABC pour les nécropoles (Périn 
1980). Cet horizon, qui va de vers 480 à vers 530, 
est bien représenté ici à travers des ensembles où se 
côtoient les formes suivantes :

- écuelles et bols carénés A1, A3 et peut-être B2 
en céramique polie

- vases biconiques C5 en céramique polie
- vases globulaires de types 1 et 2, le type 2 étant 

prédominant en céramique commune.
- Jatte en céramique polie
- mortiers en céramiques polie et surtout 

commune (mortiers 1, 2 et 4). 
- cruches à bec tubulaires (cruche 1) 
- pichets à bec tréflé
- bouteilles

Outre ces formes, les fossiles directeurs 
privilégiés sont les décors au poinçon (rosaces 
et casiers pointillés), les molettes du groupe 5 
(lignes ondées pointillées) et, dans une moindre 
mesure, les molettes à bandes pointillées ou de 
losanges (groupes 2 et 4). Les structures les plus 
caractéristiques de cet horizon sont st. 1735, 1753, 
1754 et 1773 d’Athies, st. 15/109 de Monchy-Lagache 
et st. 67, 555, 574 et 575 de Savy. De nombreux autres 
ensembles ont livré des vases contemporains. Dans 
ces contextes, les effectifs sont toutefois trop faibles 
pour que leur datation soit assurée. Dans le cas des 
structures 43 et 500 de Savy, le nombre d’individus 
est, en revanche, assez important mais des 
mélanges indéniables avec des vases de l’horizon 
suivant rendent ces ensembles peu fiables. Il est par 
exemple impossible de trancher sur l’attribution de 
la plupart des formes en céramique commune. 

Comme dans toute chronologie, les limites 
sont perméables. Il est donc possible de voir un 
prolongement de certaines de ces céramiques 
jusque vers le milieu du VIe s. (phase BCD des 
nécropoles). Les structures 1609 d’Athies et 520 de 
Savy pourraient représenter ces jalons transitoires à 
la charnière du milieu du VIe s. 

L’horizon III (fig. 28)
	
Cet horizon correspond au début du faciès 

« mérovingien classique », qui couvre la période 
du milieu du VIe s. au milieu du VIIe s. Il est bien 
représenté sur les trois sites à travers l’évolution 
perceptible des formes basses (écuelles et bols), des 
vases biconiques et des décors à la molette. 

Si certaines sigillées peuvent avoir perduré, 
elles tendent néanmoins à disparaître. Les formes 
basses en céramique polie dérivées des sigillées 
sont supplantées par de nouveaux types moins 
standardisés comme les variantes non décorées 
de l’écuelle A1 et les exemplaires de types A2/B1 
et A3/B1. Sur ces deux dernières formes, l’un des 
critères évolutif pertinent est l’apparition d’un 
ressaut à la carène. Les vases biconiques subissent 
ici aussi la tendance régionale à un rétrécissement 
concomitant avec l’allongement de la forme 
(types D3, D4 et surtout D5). Le reste du registre, 
notamment la céramique commune ne semble 
pas subir de changements profonds. L’évolution 
des vases globulaires 1 ou 2 n’est pas perceptible 
ici. Signalons cependant l’apparition des bols/
couvercles hémisphériques 1 et 2  et la possible 
diversification des mortiers (mortiers 1 à 4), à 
l’image de ceux découverts à Goudelancourt-lès-
Pierrepont (Bayard 1994). 

Des bouteilles polies, des fragments de cruches 
ou de pichets en céramique commune se retrouvent 
aussi isolément. 
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Fig. 15 - Molettes.
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Fig. 14 - Molettes.
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Fig. 17 - Molettes et décor au peigne
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Fig. 16 - Molettes.
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Fig. 19 - Poinçons
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Fig. 18 - Poinçons

A29 Amiens- St QuentinA29 Amiens- St Quentin
MONCHY-LAGACHE (80)

"La mare de Flez"

poinçons
V. Harnay, S. Thouvenot 2001

0 10 cm

14.6

14.2

14.5

15.1 (et 109 évaluation)



RAP - 2013 n° 1/2 - Des productions céramiques de l’époque gallo-romaine à la Renaissance RAP - 2013 n° 1/2 -  Sylvain Thouvenot & Véronique Harnay, La céramique du haut Moyen Âge sur l’autoroute A 29.

58 59
Fig. 21 - Poinçons, molettes, peigne.
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Fig. 20 - Molettes argonnaises.
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Fig. 23 - Molettes.
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Fig. 22 - Molettes.
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Fig. 25 - Molettes.
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Fig. 24 - Molettes.
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Les décors évoluent, quant à eux, de manière 
assez radicale. Les poinçons disparaissent au profit 
exclusif de la molette. Une seule exception est fournie 
par le vase biconique richement orné aux poinçons 
de Monchy-Lagache st. 14. Certains groupes de 
molettes sont remplacés comme le groupe 5 par 
de nouveaux décors géométriques, notamment les 
groupes 8, 9,10, 11, 13, 15, 16 et 17, au régionalisme 
plus marqué, tandis que persistent les groupes 2 et 
4. Dès la fin du VIe s., les décors de bourrelets sur les 
vases biconiques apparaissent aux côtés des décors 
à la molette. 

Les structures 112, 217 et 1609 d’Athies et 14 
de Monchy-Lagache illustrent assez bien la phase 
ancienne de cet horizon. (phases CDE/DEF des 
nécropoles), c’est-à-dire entre le milieu du VIe s. et 
le milieu du siècle suivant. À Savy, les ensembles 
correspondant à l’horizon III sont plus réduits et 
tendraient à situer l’abandon de ce site vers la fin 
du VIe s. 

En revanche, la phase finale de l’horizon III 
(phase FG des nécropoles), c’est-à-dire la seconde 
moitié du VIIe s. semble représentée sur les 
deux autres sites. Les témoins en sont réduits 
d’autant que l’évolution de la céramique semble 
peu profonde. Les critères de reconnaissance 
s’appuient, pour l’essentiel, sur la disparition de la 
céramique polie et le remplacement progressif du 
décor à la molette par des bourrelets sur les vases 
biconiques. Les structures 429, 835, 1957/1958 
et 2116 d’Athies et 16 et 18 de Monchy-Lagache 
pourraient  représenter ces jalons chronologiques 
tardifs. Le site de Monchy-Lagache semble alors 
abandonné, à l’inverse d’Athies. De fait, la st. 189 
de ce site a livré l’association d’un vase biconique 
à bourrelets et d’un fond lenticulaire. Cet élément 
de forme préfigure les bouleversements profonds 
des productions céramiques à la charnière des VIIe 
et VIIIe s.

Les horizons IV et V (fig. 29)

Ce faciès caractéristique des VIIIe et IXe s. n’est 
représenté qu’à Athies. Le registre des formes et 
des décors est sensiblement bouleversé par rapport 
à l’horizon précédent. Il tend à s’appauvrir. La 
céramique polie a disparu ainsi que les formes et les 
décors qui la composent. Elle est substituée, à côté de 
la céramique commune utilitaire, par des productions 
de vaisselles  fines et de vaisselles peintes. 

Dans la céramique commune, on observe, d’une 
part, la prédominance des vases globulaires 1 aux 
côtés des vases globulaires 2, dont un présente des 
trous de suspension (st. 1706-146) et, d’autre part, 
l’apparition des fonds lenticulaires au détriment 
des fonds plats. Les formes ouvertes sont rares : 
écuelle 1 décorée d’une molette, bol/couvercle 1 et 
mortier 3. 

La vaisselle fine se démarque peu de la 
céramique commune au niveau des pâtes. On 
constate simplement une hétérogénéité des modes 
de fabrication (grande variété des dégraissants, 
cuisson oxydante ou réductrice, qualité de cuisson 
différentielle, etc.). Les formes se cantonnent à des 
vases à liquides, en particulier des cruches à becs 
tubulaires. Elles sont décorées abondamment de 
molettes géométriques simples (groupes 2 et 4). La 
forme de ces cruches avec leur bord sortant ou à 
collerette, leurs parois fines, le ressaut sur l’épaule 
et leur bec ponté trouve des corrélations évidentes 
dans le registre céramique des VIIIe et IXe s. de 
l’Aisne. Ici, ces différents vases se retrouvent dans 
des contextes identiques, par exemple st. 524 et st. 
1726  ont livré plusieurs exemplaires de cruches 1 
et 3, ainsi que de la céramique peinte pour 1726. La 
céramique peinte semble correspondre elle aussi 
à ce type de cruche à collerette (cruches 3 et 4 ) si 
caractéristique de ces horizons (Lefèvre 1993). En 
l’état actuel de la documentation et vu les effectifs 
réduits présents, nous ne pouvons tenter de mieux 
définir le cadre chronologique de cette céramique. 

Pour conclure, on constate que les trois sites 
étudiés sont occupés dès le début de l’époque 
mérovingienne, notamment Savy. L’occupation 
de celui-ci s’achève au tournant des VIe et VIIe s. 
L’abandon de Monchy-Lagache survient en même 
temps ou peu après, quelques années ou décennies 
peut-être. Quant à l’occupation d’Athies, elle 
montre un continuum certain depuis la fin du Ve s. 
ou le début du VIe s. jusqu’au VIIIe s. et peut-être au 
siècle suivant. 

De l’origine des productions

La séquence chronologique couverte par 
l’occupation des trois sites  s’échelonne de la fin 
du Ve s. aux VIIIe-IXe s., sans hiatus apparent. 
Cette spécificité est d’un intérêt certain dans la 
connaissance des productions potières dans ce 
secteur de la Picardie car, jusqu’à présent, les 
données étaient très lacunaires.

On peut constater qu’à l’époque mérovingienne 
ces sites ont une consommation céramique 
sensiblement comparable à ce qui est observé dans 
les habitats de l’Aisne. Jusque tard dans le VIe s., la 
sigillée d’Argonne tardive et ses dérivés alimentent 
la région à hauteur de 10 % de la vaisselle. 
Les autres productions sont partagées entre la 
céramique polie, souvent décorée, et la vaisselle 
commune, avec un éventail de formes assez large 
mais courant. Durant l’horizon II, le registre des 
formes est large et, quoique novateur, il emprunte 
de nombreux traits à la céramique romaine tardive. 
Il est aussi standardisé. L’horizon III voit son 
déclin et son appauvrissement progressif avant son 
bouleversement à la charnière des VIIe et VIIIe s., 
période où émergent de nouvelles productions. Fig. 26 - Molettes.
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Les données technologiques incitent à voir une 
origine régionale exclusive de la céramique, du 
moins pour les horizons II et III. Cette origine est 
supposée tant par la nature des pâtes que les modes 
de fabrication.  Elle est confortée par l’examen des 
formes et surtout des décors. Plusieurs exemplaires 
de molettes montrent ainsi des corrélations 
fortement supposées ou strictes avec d’autres vases 
régionaux : nécropoles de Breny, Goudelancourt-
lès-Pierrepont et Lizy et surtout atelier de Soissons 
pour l’Aisne, ainsi que Nouvion-en-Ponthieu pour 
la Somme. 

L’étude stylistique des décors des horizons II 
et III confirme certaines tendances déjà observées. 
En premier lieu, elle montre la large diffusion dans 
le domaine franc de certains décors au début de 
l’époque mérovingienne comme les poinçons et 
les molettes des groupes 2, 4 et 5. En second lieu, 
elle réaffirme le caractère régional de plus en plus 
marqué, notamment à partir de l’horizon III, de 
certains décors géométriques comme ceux en 
casiers (groupes 13 et 16). Ce dernier point met 
en lumière l’influence préférentielle des réseaux 
de diffusion sud-orientaux sur les sites étudiés. À 
l’inverse, on relève l’absence d’approvisionnement 
en productions de l’Ouest picard et du domaine 
francilien, lesquelles sont dominées par les décors 
figurés et complexes au VIe s. (Legoux 1992). Enfin, 
on ne saurait exclure des liens avec les régions 
plus au nord ainsi que peuvent le révéler des 
rapprochements avec certains cimetières de la 
Somme. 

L’existence de relations privilégiées du 
Vermandois avec le Soissonnais et le Laonnois, 
à travers le commerce céramique mérovingien, 
pourrait trouver un début d’explication dans la 
nature de ces habitats. Leur rattachement à un 
domaine aristocratique voire royal justifierait de 
leurs sources d’approvisionnement par le ou les 
ateliers situés au cœur des villes royales. Ces ateliers 
ne sont attestés qu’à Soissons, au moins pour ce qui 
concerne le début de la période mérovingienne. 
L’existence d’autres ateliers n’est pas exclue. 

Quant aux productions des VIIIe-IXe s., elles 
souffrent encore d’un retard des connaissances pour 
être mieux perçues. On constate cependant une 
similitude du registre des formes avec les ensembles 
contemporains régionaux. Ce changement radical 
de la céramique répond d’ailleurs à un phénomène 
qui dépasse le cadre régional. L’apparition des pots 
à cuire à fond lenticulaire et l’abondance des vases 
à liquides, les cruches en particulier, affectent tout 
le domaine nord-occidental de l’Europe : Nord de 
la France, Belgique, Angleterre, Pays-Bas et une 
partie de l’Allemagne. Cette évolution globale 
est aujourd’hui expliquée tant par de nouvelles 
habitudes dans l’utilisation et la consommation 
de la vaisselle que par une réorganisation des 

réseaux de production où apparaissent de grands 
centres producteurs, comme la région de Mayen 
ou de l’Eifel (Van Es & Verwers 1993). Sur l’habitat 
contemporain de Sissone-Jeoffrécourt, dans l’Aisne, 
par exemple, on s’aperçoit ainsi que la céramique 
utilitaire est vraisemblablement d’origine locale et 
grossière à tel point qu’elle est différente de celle 
du site proche de Goudelancourt-lès-Pierrepont ou 
des habitats de la vallée de l’Aisne. En revanche, 
la vaisselle fine est de bonne qualité et semble 
commune à plusieurs sites. Elle pourrait donc 
provenir d’ateliers spécialisés régionaux, voire 
extra-régionaux. La grande variabilité interne des 
pâtes sur le site d’Athies nous laisserait supposer 
une partition de ce type. La céramique commune 
semblerait avoir une origine régionale par sa 
similitude avec la céramique mérovingienne. 
En revanche, plusieurs ateliers pourraient être à 
l’origine des vaisselles fines et peintes. Pour cette 
dernière, l’origine beauvaisienne ou francilienne 
reste à préciser.
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Zusammenfassung

Bei den von der AFAN auf der Trasse der Autobahn A 29 Amiens - St-Quentin durchgeführten 
Präventivgrabungen wurden in den Gemeinden Athies, Monchy-Lagache und Savy drei frühmittelalterliche 
ländliche Siedlungen erkannt. 2001 wurde die Keramik dieser geografisch eng beieinander gelegenen 
Siedlungen in ihrer Gesamtheit untersucht. Ziel der Studie war es, die Beschaffenheit und die Entwicklung 
der Keramikproduktion während annähernd vier Jahrhunderten, zwischen dem 5. und dem 9. Jh., in einem 
Sektor der Picardie zu bestimmen, der zu dieser Zeit einen gewissen Kenntnisrückstand aufwies. Obwohl 
die Ensembles quantitativ eher bescheiden waren, zeugten sie von einem Warentausch, insbesondere mit den 
merowingischen Produktionen aus der Gegend um Soisson.

Schlagwörter : Keramik, Siedlung, Frühmittelalter
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Résumé

Les opérations de fouille préventive menées par l’AFAN sur le tracé de l’autoroute A 29 Amiens-St-Quentin 
ont permis la découverte de trois sites ruraux du haut Moyen Âge  sur les communes d’Athies, Monchy-
Lagache et Savy. En 2001, l’étude globale de la céramique mise au jour sur ces occupations domestiques 
géographiquement proches a eu pour intérêt de  préciser la nature et l’évolution des productions durant près 
de quatre siècles, entre la fin du Ve s. et le IXe s., dans un secteur de la Picardie qui souffrait alors d’un certain 
retard des connaissances en la matière. Malgré des ensembles quantitativement faibles, des échanges ont été 
reconnus notamment avec les productions mérovingiennes soissonnaises. 

Mots clés : Céramique, habitat, haut Moyen Âge

Abstract

The preventive excavations carried out by the AFAN on the projected route of the A 29 motorway between 
Amiens and Saint-Quentin revealed the existence of three rural settlements, dating from the early Middle 
Ages, in the villages of Athies, Monchy-Lagache and Savy. In 2001, the global study of the pottery unearthed 
on these neighbouring dwellings shed light on the nature and the evolution of these artefacts over a period 
of nearly four centuries, from the end of the 5th to the 9th century, in a part of Picardy which was previously 
underdocumented in that respect. In spite of the scarcity of the evidence, it was possible to demonstrate that 
exchanges took place in particular with the Merovingian products from the Soissons district.

Keywords : pottery, dwelling, early Middle Ages. 

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX




